
,c8  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
De indebita in precibus fefUvo Dominico Pafchahquc tempo- 

te genuflexionc diíTertatio ) in-12. A Roucn. ^
Les amours de Leandre &  d Hero. in - 1 2. A París cnez Cel-
r
Difcours touchant les merveilleux effets de la Fierre divine du 

Tieur Dacqueville Pricur dudit lieu y in-12. A  Paris chez Louis 
Biilaine.

X X L  j o u r n a l  d e s  S ^ A V A N S ,  

D u L u n d i  2 8 . J U I L L E T  M .D C . L X X X I .

A M M I A N T  M A R C E L L IN I RER U M  G ESTA RU M  
aiit de XXXLfuperfunt ¡íbri X F IIL  ope MSS. Codicum emen- 
dati ab Henrico Falefio &  auBmibm annotationibus illufiraú, 
^ c . editio pojlertor, cui Hadriams Valeftus H. R. Fr, Linden- 
brogti J . C. in eumdem Hiftoricum ampliores Obfervationes &  
Colleéianea variarwm LeÓHonum adjecit, in~foL A  Paris chez 
Ant. Dezallier. 16 8 1.

POur bien juger de la qualité de cet Ouvrage il faut connoL 
tre le mérite de fon Auteur , 6c la doítcine de ceux qui ont

travailíé fur cette Hiftoire.  ̂  ̂  ̂ ,
Ammian Marceliin,natifdAnnoche, etoit homme nche, 

&  felón les apparences il étoit de naiíTance. Apres avoir feryi 
]on< -̂tems dans les Armées íbusles Empereurs Conftance , fiis 
de Conftantin , Julien 6c Jovicn.s étant retiré á Rome pour quc  ̂
que déplaifir particulier qu’il avoic reqü dans fon Pays il entrcprtt 
d’écrire fHiftoire Romaine. II commen(;a fon hiftoire ou Tacite 
avoitfini la fienne, 6c recucillic en trente Livres tout ce qui 
éroit arrivé de remarquable dcpuis la m.irt de Domitien, 6c Ic 
•commencement de Nerva, jufqu’aladéfaite & a la mort de Va-

Les treize premiers Livres de cette Hiftoire qui conienoiert 
k s  adions de prés de trente Empereurs , 6c ce qui s’dtoit paíje 
de plus remarquable pendant 2 j’p. années depuis Nerva jufqu» 
Conftance 6c a la mort de Magnence, ne font pas venus jufqu i  
nous; mais les dix-huit Livres qui nous reftent ( dont nous de- 
vons aAccurfe les cinq derniers qui navoient pas ézé ddcouvertí 
avant lui  ̂nous confolent pleinement de cette perte, puifqueceft 
la plus belle, la plus noble 6c la plus grande partic de cette Hil-
tpire.
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C eíl-la ou Ammian a employé tour fon efprit &  toute fon 

éloquence poiir nous repréfencer na’ívement, foit dans la paix foit 
dans laguerre les aílions de Conftance , de Julien , de Jovien , 
de Valentinien, de Valens , de Graden 6c de tous ceux qui ont 
eu part au Gouvernement. II ne fe peut rien voir de plus exa£l ni 
de plus fincere que ccqu’il enécric.Nous nefcaurions prcfque rien 
du Regne de ces fix Empereurs fans les Livres d’Ammian. II eft 
le íeul entre tous les Hiñoriens qui font venus jufqu a nous, qui 
aycnt traité áfondee que Ies aurres n’ont dic qu’en paíTam ou 
ont omis toutáfait : Car fans parler d’Aurelius Víctor , d’Eutro- 
pe 6c d’Orofe méme qui font plutót des abbreviateurs d’hiftoires 
que des Hiftoriens, Zofime 6c Zonare, qui fe font plus érendus 
que ces troisautres, n’approchent point d’Ammian , 6c n*cn onc 
quafi fait que TEpitome. Auffi a-t’il fur eux cet avantage qu*il ra- 
conté des chofes arrivées de fon tems, qu’il a le plus fouvent vues  ̂
6c oii méme quelquefois il a été employé. Ainfi il ne faut pas s*é~ 
tonner fi la deicription qu’il nous donne de laGuerre quejulien fie 
aux Perfes, furpaíTe de beaucoup par fa beauté, par fon exactiru - 
de 6c par fon etendue celle que Zofime nous a laiíTé, puifqu’i! y 
avoit afíifié en perfonne. La maniere méme dont il décrit Ies Ba- 
tailles , lesSiéges des Villes , les Sorties des AíIiégés,Íes aíTauts 
6c Ies attaques des Aífiégeans, témoignent qu’il f(¿avoit fort bien 
fon métier.

Enfin en homme f^avant 6c univerfd il n’oublie rien dans fon 
Hiftoire II y parle des Francois , comme ayanr été trés-puifians 
en la Cour de Confiance; entre autres de Sylvainfíls de Bonner, 
qui á rimitation de Magnence fon Compatriote fe fit Empereur 
dans les Gaules. II y eft encore fait mention de Mallobaudes Roi 
des Francois , qui fous TEmpereur Gratien défit 6c tua Macrian 
R oí des Allemands qui ravageoit la France.

Le grand nombre des Manuferits qu’on a encore á préfent de 
cette Hiftoire , 6c laquantiré d’impreífions qu’on en a faites en 
tantdclieux, marquent aíTez l'eflime que les S^avans ont tou- 
jours eue pour cet Auteur, chacun s’eíForcant de le donner au 
Public plus corree! qu’auparavantparle moyen defesManuferirs. 
Lindenbrog Jurifconfulte d’Hambourg , a été le premier qui a 
fait des obíervations fur les endroits d’Ammian qu’il a jugé les 
plus diííicileSj 6cil y aaequis de I’honneur. Aprés lui lefeu fieur 
Henry de Valois homme confommé dans laletture des Aureurs 
Grecs 6c Latins, 6c fur tout dans la connoiíTance derHiftoire y 
ntit la derniere main , 6c pendant la vie méme de Lindenbrog,
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fit iiTípriinef fon Animiati ^Pnrís en i6i6.  av'ec une infinité de 
corredions fcavantes &  heureufes6cde Notes pleines d une pro- 
fondeérudition. Cec ouvrage fut re<;u avec la derniere approba- 
tion,&c on avoua d’une commune voix que lesAntiquités Romai- 
nes de ce tems-lá , les Loix &  les Coutuines, les Offices de la 
Maifon de TEmpereur, les Charges Civiles Militaires , &c. 
n’avoient jai-nais été mieux ni plus clairement expliquées.

Quant ace qui concerne les correClions qu il a faites fur cette 
Hiftorien , il y en a un fi grand nombre & de fi furprenantes 
que le Public lui en fera toujours obligé. Par exemple au livre i y. 
Ammian parlant du Rhone lorfqu’ii fortduLac de Geneve, dic 
ainfi íuivantles Manuferirs per penfapaudiumfertur &  Sequanos, 
hesEá\úons\wüUent per denfa pakdmm ,ce qui na pasplus de 
fens ni de clarté que l’autre. Le lieur Henry de Valois corrige 
ainli ce per S¿ip¿itidi¿i}7i fertur ó*SequanoSf ce quine ret̂ oit
aucune difficulté , car le Rhone aprés fa íortie du Lac de Gene- 
ve (épare effetlivement -la Savoye d avec les Séquanois 6c la 
Ville de Beley en BreíTe , qui eft fuffragante de Bezan<;on , Mé- 
tropole de la Province des Séquanois.

Au Livre 2 2 .  il y a encore quelque chofe de plus beau en ce 
gente Ammian parlant de TEmpereur Julien qui le 3. jour de 
Janvier avoit entrepris par mégarde fur la Jurifdi£tion du nouveau 
Conful Mamertin, toucham la manumiffion des Efclaves qui n’ap- 
partenoitqu’au Conful , raconte que Julíen en ayant été averti, 
uterraxo obnoxiam Decembris auroram &  ipfe mutavit. Perfonne 
na jamais pú entendreces paroles. En effec que veut dire Paurore 
de Décembre. Qu eft-ce que changer cette aurore , 6ĉ  le troifiéme 
jour de Janvier, auquel le nouveau Conful ayant déja pris poíTef- 
fion de fa Charge , donnoit au Peuple le fpe£lacle de la courfe 
des chevaux, & affranchifroit des fers des Efclaves > pouvoit il 
s’appciler Paurore de Décembre* Dans lesManufcfits il y a ut er­
rata obnoxium Decembris aurorem &  ipfe mutavit* L e  fieur de Va­
lois depuis fimpreffion de fon Ammian a rétabli ce fameux 6c 
obfeur paffage en cette maniere, l/t errata obnoxium decem libris 
auri femetipfe multavit* Ce qui donne un bon fens á ce paífage, 6c 
ne peut écre mieux ni plus heurcufement imaginé , d’autant plus 
que par une loi établie &  confirmée par Ies Empereurs Gratien, 
Valentinien 6c Théodofe, ainfi quil paroit par leurs Codes, il 
étoit porté que fi quelque puiíTance pardculiere vouloit artentec 
fur lajurifdiftion d’unautre en quelque cas qui étoit fpécifié,il fut 
condamné á une amende de dix liv. d*or,qui étoit la plus haute detoutes
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toutes Ies amendes j & qui felón la coutume fe donnoit aux per- 
fonnes du premier Rang : ainfi l’Empereur Julien par une efpéce 
degalanterie pour avoir faiíli vouluc fe condamner lui-méme á 
cette amendededix livres d*or,comme plufieurs autres qui fe 
font fouvenrcondamnés eux-ménies. On peur juger parces deux 
feuls exemples_ de la honré des autres corre£Hons qu’il a faitesj 
6c qui onc toujours recu une approbation générale. Mais com- 
me il a furvécu quarante ans á jcn e  premiere Edition d Ammian, 
6c que malgré fon grand Ouvrage de l’Hiftoire EccléfiaíHque , ií 
fongeoir toujours á la rendre plus parfaite par Ja corredion du 
Texte 6c par I eclaircifTement des endroits les plus difficiles, il y 
a fi bien travaillé qu on a jCigé a propos de n en priver pas plus 
long-tcms le Public.

Ceft ce que le fieur Adrien de Valois fon frere íi connu par 
fes trois Volumes de rHidoire deFrance , par la Noticc des 
Gaules& par fes autres ouvrages nous donne icidans cette der- 
niereEdición, ’a laquelle pour n y laiíTer rien déíirer , il a ajouté 
avec Ies obfervacions 6c Jes additions de Lindenbrog &  les divec- 
fes Let;ons qu’ü avoit rccueillies du Manufcrit de Florence 6c 
ce quelques édicíons, 6cc. la vie d*Ammian,desFragmens fort 
anciens 6c fort íinguliers d un Auteur inconnu qui traitent de 
lEmpire de Conftance Chlore, de Conílantin le Grand , 6c des 
R6gnes d’Odoacre 6c de Théoderic Roi d’ítalie, 6c enfin fes No« 
tes parricuiieres.

II y a dans ces Notes plufieurs remarques finguliéres 6c quári- 
tité de belles corre£Hons 6c d’explications d'Ammian. Par exem- 
ple au livre 14. on y lit : Et licet feminas multas Jpeólare anatas : 
mbus ,ft nupjljfent, per atatem ter jam nixus poterat fuppetere 
hbrorum.W parle des Danfeufes publiques qui étoicnt á Rome. 
Lexpreííion 6c la penfée de l’Hiílorien feroient ridicules de dire 
que piuíieurs de ces Daníeufes éroient agées, 6c que fi elles a- 
voient éré mariées á tenis elles aúroient pú avoir chacune
trois enfans. M. de Valois rérablit ainfi ce paíTage___ jam nidus

fuppetere liberorum y ceft-á-dire , que fi ces filies íurannées 
avoient été mariées en tenis 6c lieu , elles aúroient pú avoir cha- 
cune un bon nombre d'enfans qu’Ammian á rimiration de Plinc 
«  de Juvenal appelle métaphoriquenient un nid d'enfans, Oü 
^  3IC remarquer que ces Danfeufes publiques qui venoient de 

3 is a Rome , ne fe marioient pas ordinairement de peur que 
eurs groíTefies n’empéchaflent la continuation de leurs danfes 6c 
e eur fanté. II y prouve fort bien la coutume des vieux
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peiears de faite une exhortarion publique en prefence de tous
les Soldats au nouveau Cdfar ou Empereur nouvellement élu , 
de méme que celie de donner la liberté aux bétes > tant domefti- 
ques que fauvages , qui avoient rendu quelque fervice lignalé, ce 
Gui étoit comme une eípéce de confécration. Mais ce qu il eñi- 
me le plus lui-méme j c’eft un rraké de 1 Hebdome quiíait 
paitiedefesNotes.Dans cedifcoursil prérend avoir montré le 
premier la íltuation 6c les quatre principales parties de THebdo- 
me qui étoient l Eglife de faint Jean-Baptiííej le Champ , e 
Tribunal óclePalais, &  il prouve folidement contre Gillius & 
quelques Modernes qu il a toujours cté á fcpt milie de Conftanti- 
nople , 6c que jamais il na écé renfermé dans léñelos de la

Comme nous nous fommes étendus plus que de coutu- 
me fur cet ouvrage que nous devons a 1 amour qu un grand Mi­
niare a pour les Lettres , nous n’en dirons pas d’avantage ; niais 
nous ne f^aurions orneare deux remarques que  ̂le íieur A. de Va- 
lois faic dans fa Préface;rune regarde la Religión d’Ammian que 
Pithou &  Chifflet ont voulu faire Chrétien . l’autre eft touchant 
la mort de Théodofe pere de Théodoíc le Grand, que Socrate , 
Paul Diacre, 6c plufieursautres accufent rEmpeceurValens de Im 
avoir faire donner.Ii prouve contre les premiers qu’Ammian éroit 
Payen pour fon malheur, & il montre clairement contre les au- 
tres que ce n a pas été TEmpereur Valeos qui a fait mourir ce 
grand Capitaine, 6c qu’ilna point été enveloppé dans la con|U- 
rationdeThéodore^mais que ceíU ’Empereur Graden neveu 
deValens 6c tuteur del’ErMpereurValentinien le jeune fon frere , 
qui le fie exécuter á Carthage un peu aprés qu’il y eur recu le 
baptame. La Chronologie marquéc á chaqué page, 6c desargu- 
mens fort bienfaits a la téce de chaqué Chapitre achevent de ren* 
dre cecte Edition d’Ammian fort parfaite.

E X T R A I T  D’ U N E  L E T T R E  CO N TEN AN T
rhifioire &  la defeription d’un petit Monftre, écrite d'Avigmn 
le 22. de ce moh dejuillet 1 58 i . ¿i . . .  par un homme de meritc y 
en ces termes,

IL  y a deuxjours qu’un Ghirurglen de cette Viile qui nourrit 
chez lui desPoulesavee un Coq, entendant fur les onzeheures 

du matin un bruit 6c des cris extraordinaires que faifoient 
ble & tout á la fois le Coq 6c lesPoulcs , eut la curiofité daller 
voic le fujet de leurs cris. 11 trouva tous ces animaux perene
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fur des piéces de bois. II les chaíTa d’abord , &  puis cherchant 
quel pouvoit écre Tobjec qui les avoic dérermines a crier fi forr, 
¡1 trouva en cet endroit un oeuf de la grandeur ordinaire de ceux 
des Poules. Cet oeuf n’avoit point de coque , le Chirurgieti 
l’ayant confideré au jour s’appet(^ut qu'il n’avoit point de jaune. II 
fe fie apporcer une aíliette, 6c ayant rompu Tenveioppe ou meni- 
brane qui contenoit la fubfiance de i’ccuf, il la verfa fur Taíliet- 
te, 6c vit d’abord avec furprife au licu du jaune derocuf une fub- 
fíance glaireufe aflez folidc de la couleur d’une chair morte , 6c 
dans cette fubfiance la figure de la téte d'un petit homme. Je  Tai 
vüe 6c examinée fort foigneufemenr.

On y difiingue parfaitemenr le front, la cavité des yeux fani 
quej’ayepü appercevoir les yeux. Le né y paroic difiin£tement 
6c avec unegrandelentiIIedeverre,onlevoicbouronné.Lalé- 
vre d’enhaut eftá proporción plus grande que celle d’enbas , U 
bouche fort fendue i 6c enfin on y voit le mentón au deíTous du- 
quel il n’y a plus de matiere : tout le vifage n’eñ point une figure, 
mais un vrai relief.

Je  confiderai fort foigneufement le deíTus de la téte, oü Ton 
difiingue fort bien 6c fans peine une fubfiance femblable á une 
cervellc, dont une partie fur le milieu a un triangle á peu prés 
de cccte forme 5cde cette grandeur^. J ’aiapperqu des fiores dans 
ce cerveau qui efiá découverr.

Toute cette téte eíl de la grandeur pour le moins d’une petitc 
noix 6c le vifage a peu prés comme une piéce de quatre fols. C’eft 
uneRelation de^ifu que je vous envoye. On doit temer la diíTec- 
tion de cette petite téte. Si je puis m’y ttoüver je vous en feral f â- 
voir le fuccés. En attendant il ne faut pas oublier de vous dire que 
cette téte avoit deux aíTez grands lobes de glairc figée Tun á droite 
8f 1 autre á gauche.

Comme c’eft Tannéedes Monftres,6c que jamaison nen atant 
vú, foit dans la Phyllque, foit dans la Morale ,les Curieux 6c les 
Gens de bien ont de quoÍ méditer pour connoitre les vdrltables 
caufes de ces prodiges.

D EC O U V ERTE C O N SID E R A B L E  D E  M E D A IL L E S
faite d llames ¡ avec des Réjlexions fort curiettfes Id-dejfus*

L ’Hiftoire de laDécouverte decinquante milleMédaÍlles,md- 
rite bien d’avoir place dans un Journal comme celui-ci.

Des Payfans foüillans au pied du mur d ’ u n  Jardín dans leucVÜ-
X  4
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lage á trois licúes de Vannes vers le rivage delaMer , ayantde- 
couvert des grands vaifTeaux de terre remplis de petitcs pieces 
qu’ils ne connoiíToient pas par la roCiille 6c le verdet qui les cou- 
vroient, en apporterent á Vannes en aíTez grande quantitd qu un 
Orfévre & un Marchand qui connurent d’abord á peu pres ce 
que c’etoit acheterent au prix fculement des doubies roüilids. 
C'étoit environ ou plus méme de cinquantemilleMédailles, que 
rcnipreíTement avec lequelles Marchands en demanderent apres 
leor premier achat> fie apportec enfuite aux Payfans avec plus 
de piécaution.

M. Hevin Avocat au Parlement de Bretagne dont nous avons 
deja parlé , ayanc été obligé par le devoir de fa profeífion d’aller 
á Vannes , ou le parlement de Bretagne a été transléré depuis 1 an 
lííys'. il vit par occalion quelqu’une deces Alédailles, 6c comme 
il eft curieux 6c intelligenti! voulut ft̂ avoir le détaU de ihifioire 
de cette Découverte 6c examiner foigneufemem ce quireftoit en­
tre les mains de l’Orfevre 6c du Marchand* Il s y en trouva en­
core vingt-cinq mille qu’il s’eft donné la peine de déchífFrer mal- 
gré l’odcur 6c la pouíliere qui fortoit du verdet dont ces piéces 
étoient couvertes 6c fi pénétréesquela plupart étoient collées en- 
íemble, 6c ne fe détachoient qu’avec le marteau, 6c le plus fou- 
vent pour en venir á bout il falloit les mettre au feu. La-deíTus il a 
fait des remarques dont Ies unes regardentces pieces engéneral, 
6c les autres fonr pariiculieres pour chaqué Médaille.

R E M A R Q U E S  G E N E R A L E S  DE M.  H E V I N
touchant ces Médailles*

L a  t. eft que cette prodigieufe quantité de Médailles ou plu- 
tót de Monnoye , car on. s enfervoit a cet ufage, mife en un 
méme lieu étoient fans dbute la finance deftinée au payement de 

q-uelques troupes*
2-. Que ce Tréíoravoit été caché dans la terre environ Tan 2 5ô  

au temps des Guerres entre Gallen & Poftume. Ce qui le déter- 
mine á ilxer ce temps, c’eft que parmi ce prodigieux nombre de 
Médailles il ne s’yen trouve poinc d’aucun Prince poftérieur.

3. Que les plus anciennes de ces Médailles érant de Caracalia, 
6c to'utcs de bas alloi, vérifíent forr juftement, ce que les Sqavans- 
cmt remarqué que ce fut fous cet Empereur que Ton commein^a 
de meíire le billón en ufage.

4* Que c’eñ unevérité confíame queraffoibliíTement des Mon- 
noyes eli une marepae de la décadence des Empires , car ce billón:
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qui dans le commencement fous Caracalla éioit paíTable, &  con- 
tenoit prefque la moiiié ou du moins cinq deniers de fin , eníbrtc 
que cet Empereur fembloit n*y avoir faic ajoüter de Talliage que 
pour faire la monnoyc de plus grand volume, eft toujours venu 
en diminuant comme l’Erat de TEmpire avec foiblage &  d’alloy 
&  de poids Jufqu’á i’excés ,le  deníer de Poftume valant á peine 
la cinq ou íixiéme partie de celui de Caracalla.

REM ARQ U ES P A R T IC U L IE R E S  DU M ESM E M .
Hevin fur le mime Jt*jet,

L E s principales Remarques qu’il a faites en particulier fur tou' 
tes ces piéces regardent la vérification de quelques Máximes 
genérales touchant les Mddaiiles &  les refíitutions de quelques 

noms en particulier. Ainfi á foccafion de jo. revers qu’il a trou- 
vés fur plus de fix mille Médaillesdu jeune Gordien , il confirme 
la vérité de cette Máxime des Sqavans , que deux Médailies qu¡ 
font frappées d’un méme coin íont fufpcítes, car dans tout ce 
grand nombre ií n’en a poim trouvé quincuífent quelque diíféren- 
ce.

A foccafion de deux feules Médaillesde SaBinta TranquHlina 
appellée mal-á-propos jufqu’ici Sabina qu’il a trouvées entre plus 
de fix mille de fon M ari, comme nous venons de le dire , il con­
firme la remarque de Savot qui dit que les Medailles de cette 
Princeífe font fort rares en tous Mdtaux ; mais en meme temps il 
refute ce qu’il avance touchant la méme qu’on ne trouve de fes 
Médailles qu’avec des Inferiptions Grecques, car fuñe 6( Pautre 
de celíe-ci avoit au revers une Concorde j mais en différente pof 
ture, & pour Legende Concordia Augg,

L ’infcriprion de Deo Volkano écrit par un K aux revers de quel- 
^^es Medailles de Valerianas, luifait faire une réfléxion qui pour- 
toit bién éclaircir ce qui a tant fatigue les fcavans de la fin du der- 
tíier fiécle 6c du commencement de celui-ci fur l’explication de 
1 infeription en marbre qui fut décerrée il y a cent ans dans les fo f 
fés de la Ville de Nante qui porte Numinihm Aitgg, Deo Vüianoy 
&c, On s’eñ fort lourmemé pour fqavoir qui étoit ce Dieu Volia- 
nus. Ces Médailles pourroient bien en découvrir la généalogie. 
Car autant qu on peut l ’appcrcevoir ce qu’ils prenoient pour un j- 
a un refte de point comme dans f  infeription de toutes ces Médail- 
Ics.- Ainfi le Deas Volianm pourroií bien étre le Deus l^olkanuí^
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n o u v e a u t e z  d e  l a  H U I T A I N E

Mémoire du Chevalier de Trelon pour rendre compre a S. M. 
de ce qui s’eft paílé durant fon emploi dans le Pays du Nord de-
puis i6j6.jufqu’enTulliíE Vita M. Tullir Ciceroms filia-, &c.in-8.

L ’ufage du Compás de Proportion de D. Henrion Mathemati- 
cien nouvellement revCi, corcigé &  augmenté en toutes fes par­
nés de plufleurs Propofitions nouvelles &  miles par le fieur Del-
haYesProfeficurezMathématiques.

Le fieur Louis Billaine Libraire de París qui nous a déja donné 
dans le S. J  ournal de cene année le premier M illier du Catalogue 
eénéralde fes Livres, &  qui nous en promettoir la fuite , donne 
avis qu’il a mis á exécution ce qu’il a promis, &  qu'il a fait imp“ ' 
mer tous les Catalogues de fes Livres tanr en blanc que relies. 11 
les diflribuegraftj dans fon Magafm rué 6c proche lEglile des
Mathurins.

X X I I .  J O U R N A L  D E S  S 9  A V  A N  S ,

D u  L u n d i  4. A o u s t M. D C .  L X X X I.

PH ILO SO PH IA V E T U S E T  N O V A  AD USUM 
Schola accommodara, Editio altera multo auÚior &  emendattor 
/» 12. 6./^o/.A Parischez Etienne Michaller. 1681 .

N Ous avons parlé fort au long il y a trois ans de cene Philofo- 
phie , lorfqu’elle venoit d’étre pubhquement enfeignée pac 

un illuflre Abbé , qui eft aujourd’hui un des grands Prelats 
France. Mais comme dans ceite nouvelie Edition on y a ajou 
beaucoup de chofes trés-confidérables, &  qu’on a méme chang 
la diípoíirion de Pouvrage, nous nous contenterons de dire que 
que chofe des augmentacions qu'on y a faites 6c de 1 orare qu

 ̂ VOuvrage ell partagé en fix petits Volumes , dont chacun eft 
divifé en trois traités.Le i. le 2. 6c le 3. Volumes contiennent 
Logique , la Métaphyfique, la Morale , 6c les trois derniecs

^*'on'a fait entrer dans les deux dernieres Parties de la
pluficurs Préceptes trés-utiles pour former l’efprit. Le 3. traité
la Métaphyfique a laquelle l'Auteur a voulu rendre 
en avoit détaché pour inféret dans les auttes Pames de la EW

Ayuntamiento de Madrid




